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1. L’islam en France et en Allemagne

 Islam en France et islam de France

 La première communauté musulmane d’Europe. 

 Une présence débutant par l’arrivée de travailleurs immigrés suite à la seconde 

guerre mondiale.

 Dans les années 80 la deuxième génération commence à revendiquer leur 

identité religieuse et l’égalité.

 Des revendications souvent mal comprises dans le contexte de la laïcité et d’une 

France très largement sécularisée.

 L’islam en Allemagne, une place plus évidente ?

 Les institutions religieuses occupent une place importante dans la vie publique et 

sociale allemande qu’en France.

 La prise en compte de cette population dans la société allemande et dans la 

politique est tardive.



2. Radicalisation et pensée extrême : existe-t-il une 

spécificité du djihadisme ?

 Les 6 indicateurs de radicalisation dans les mouvements antispécistes

selon isacco Turina

 La colonisation de la vie individuelle par la cause :

 Le Sentiment de culpabilité quand on n’est pas à la hauteur de l’idéal

 L’importance croissante du groupe dans la détermination du niveau d’engagement

 La séparation croissante avec ceux qui ne partagent pas le même engagement

 Les efforts ascétiques pour s’améliorer

 La sensation enivrante de posséder une raison pour vivre et pour mourir

 Olivier Roy : le djihadisme n’est pas la radicalisation de l’islam mais 

l’islamisation de la radicalité. 



Qu’est ce que la pensée extrême

 Pour Gérald bronner c’est « l’adhésion radicale à une idée 

radicale ». Autrement dit la croyance elle-même et l’adhésion à celle-ci 

sont radicales.

 La croyance peut être :

 fortement transsubjectives (être partagée par un grand nombre de personnes)

 Faiblement transsubjectives (partagée par un petit groupe

 Faiblement sociopathique (ne pas s’opposer aux valeurs majoritaires de la société)

 Fortement sociopathique (s’opposer à ces valeurs)

 L’extrémisme n’est pas une éclipse des convictions morales mais affirme 

« l’incommensurabilité entre valeurs et intérêts ».

 L’extrémisme est la « non oscillation » de la croyance



2. La nécessaire prise en compte de la dimension 

religieuse du djihadisme

 Les professionnels peinent à accorder de l’importance à la dimension 

religieuse

 Car on préfère relier la radicalisation à des éléments connus (souffrance, 

discrimination…)

 Car on ne se sent pas compétent pour travailler cette dimension

 Cela s’explique entre autres par 

 le rôle important d’une certaine interprétation de la laïcité dans ce processus (laïcité 

« d’incompétence ?)

 L’universalisme républicain

 Le manque de formation sur la prise en compte du fait religieux.



3. Prévenir la radicalisation, trouver une posture 

adéquate
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2. La radicalisation

 On peut distinguer plusieurs types de radicalisation

 La radicalisation politco-religieuse (djihadisme)

 La radicalisation religieuse non politique (mouvements quiétistes)

 La radicalisation politique non religieuse (extrême droite et extrême gauche)

 La création d’une communauté imaginaire englobante

 Une pensée extrême

 Des idées faiblement transsubjectives et fortement sociopathiques

 Le refus de corrompre ses valeurs aux noms de quelconques intérêts

 La disparition du doute

 Un processus avant tout complexe



3.1 Signalement et secret professionnel : trouver le juste 

milieu

 Le travail en partenariat entre les différents acteurs de la lutte contre la 

radicalisation est essentielle. Toutefois la question du signalement et du 

secret professionnel pose problème.

 Deux postures s’opposent :

 Le signalement de précaution,  forme d’évitement du problème

 Le non signalement pour respecter la déontologie professionnelle

 la bonne posture préventive se situe entre ces deux postures, et seule 

une bonne formation incluant la dimension religieuse permettra aux 

professionnels de pouvoir se situer de manière la plus objective possible. 



3.2 Au niveau de l’environnement : s’appuyer sur les 

acteurs locaux

 S’appuyer sur les acteurs locaux (associatifs, confessionnels) est un gage 

de réussite des actions de prévention.

 L’exemple des actions réalisées sur le quartier de la Meinau est à cet 

égard exemplaire.



CONCLUSION

 La prévention présente deux paradoxes

 Un lien forcément indirect avec la violence

 Une évaluation difficile à faire

 La nécessité de coordonner les dispositifs et les politiques mises en place 

sur les territoires.
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